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tay obeïWfante: c' ûoE o ç bon qttO
vëxeftre ýinfauitc. Oniy faiit gracle'
~iadmnet dans la taiWon, on Vhabilkàèk
PFiaa oife ,,elle garde fa.parolle ,dognantj
cornoiftre qäe:Dieu & fon coeur aukîett

ifbien que fabouche.
Nouse parlons point, dit la Merequi

afourny ces memoircs dc.nas Seminati-
fes pafligerés, ny dc leurs bons fentunes,
aïy des viites frequentes & continueles
d vn tresgrand nombrc -de Sauuagcs, ny

ds petits fecours qü nous leur -rendons
inccffamment; illn'enft pas quafi pofible dc
les voirli ricles & Li pauures des biens de
laterre, fans fe réjouir de leur bon heur,

fanleurs rniferes, Nous ne faifons au,
cemention des grand térmoignagcs

fIe&ionqu'ils nous rendcntnous voyas
cntes contrces pour lesfecourir. Nous ne

ifonsiçrdecceux qui ont e{.é faitsChre.,
iiens n noftre petite. Chapelle, des in-

ruions que nousleur donnons â noarç
1 c, & dans le lieu où nous enaeignons

nos Seminariltes. Il y en a qui fe vien-
nt confoler aucc nous fr leurs'pétites

*ffaires; d'>autres,nâus vifitent pour s'enr
rtenir des grandeurs U des bontez de

JYieu. Nous laiffons cous ces b0nSfenti'


